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14, r w Malut-NIcola»; 73, nie de la Monnaie 
et 146. ni* dn Mollnel. U-s sapeurs-pompiers 
appelas sur Ici lleirx. vn raison du daager 
ps-rr»;inent <joe causait la chute de débris de 
toile» aaitse. établirent de» barrage», aetam 
Denl rue dn Mollnel. 

A lunule des nies L'squermolse et J.-J. 
Buuaaeau. le vent • ouvert les fenêtre» d'un 
ln-aieahle de quatre étages inhabité. Une 
plrle de verre s'abattit sur la chaussée, et tl 
fallut prendre des mesure» pour la protection 
des piéton •>. 

En différents endroits, des pâli»a»de» on: 
été renversées. 

De» arbre» ont été déracinés par la force 
dn vent, prés du cliuui.i de courses, allée Je» 
Marronniers, avenues Watteau et de Sou-
felac. De* agents de police, munis de hache, 
•ont allé» en camionnette en ces différents 
endroits pour débiter les arbres, qui encom
braient la chanasée et interrompaient la cir
ée Jatloo. 

Vin certain nombre de poteaux téléphonl-
tp-es ayant été renversé» «nr la voie ferrée, 
il se produisit une certaine perturbation dan» 
l*:rivée des trains en gare de LUlo. Diman-
cbi- soir, les relations téléphoniques et téîé-
fraphinnes ont été rétablies. 

DANS LA RÉGION 
Un arbre se renverse 

sur trois personnes à Walloncappel 
Deax rué», nn blessé 

Cn pénible accident s'est produit dimau-
ch* matin, vers 10 heures, à WeJloncappci, 
pies d'Hazebrouck. M. Gaston Schryve. 
2S ans. cnltivateur, accompagné de sa femme 
Merie-Liouise Norquiu, -~> ans, et d'un jeune 
racber. Vincent Carton, 14 ans, aîné d'une 
famille de neuf enfants, se rendaient A la 
messe lorsqu'à l'angle de la route de Lynde, 
un orme de quatorze métrés s'abattit d'an 
•eu! coup sur le chemin, déraciné par la 
vtoéenca de la tempête. M " Schryve, atteinte 
par la fut de l'arbre, fut tuée sur le coup: 
•on mari, frappé par des branches, fut griè
vement blessé, ainsi que le Jeune vacher, 1 ,e 
fat de-champêtre, témoin de l'accident, trans
porta les blessés t l'école des filles où le 
jeune homme expira peu après son arrivée. 
L*« docteurs Hemery, d'Hazebrouck, et Bru-
net, de Bteenbeco/ue, prodiguèrent leurs soins 
è M. Schryve qui a le bras fracturé et-une 
fracture probable du bassin. Les praticiens 
ne peuvent se proonucer sur les suites de 
Ott accident. Dans la soirée, les corps de Mme 
•Vbryve et de Carton ont été transportés a 
ta ferme. Les époux Schryve avaient deux 
enfants, âgés de 2 et 5 ans. 

A VALENC1ENNES 
A Valenciennes. de nombreux arbres ont 

été déracinés. 
A l'église Saint-Nicolas, une pierre volu

mineuse s'est détachée de la façade et) est 
tombé* sur le trottoir. A la basilique Notre-
Dame du Saint-Cordon, d'énormes blocs se 
•rat aussi détaché* et ont endommagé la 
toiture. Les vitraux out souffert. 

Bue Saint-Géry, le -oit de la charcuterie 
Caille s'est effondré. On nu compte ni les 
toitures endommagées, ni les cheminées aba'-
tves, ni le» poteaux télégraphiques renversés. 
ni les fils arrachée. 

Le quartier du champ d'avlntion a beau
coup souffert. 

Les dégâts, tant en ville que dans les envi
rons, «ont considérables. On ne signale cepen
dant aucun accident de personne. 

A DUNKERQUE 
PréTue par une chute brusque du baromè

tre, la tempête a éclaté nu cours de la nnit 
de samedi fl dimanche. Quelques navires en 
nul»- n'ont pu entrer dans le port, malgré toiv? 
les essais tentés par les remorqueurs. 

Aux Chantiers de France, deux énorme* 
grue» t eabines aériennes se sont accrochées 
lier suite d'une rafale violente et leur remise 
en place sera une opération bien délicate. 

La tempête a causé de nombreux dég.Vs 
.1 Dnnkerquc. On ne signale Jusqu'à présent 
an» un sinistre maritime. Dans la matinée, 
M. Jules Hubert, électricien, domicilié 25, 
rit de ht Verrerie, péchait au quai Freyciu.i: 
qiund il fut atteint par I» chute d'un pylône 
Souffrant de contusions lombaire, le bletsé 
i'. été admis a l'noplta' 

A SAINT-OMER 
Dimanche i !> heures, le clocher de 

l'écll \ de l'Immaculée-Conceptlon s'est 
abattu sur la toiture de l'église qui a ati 
perforée en plusieurs endroits. II n'y a nas 
eu d'accident de personne a déplorer, l e s 
offices ont été célébrés dans une étape'le 

A MOLLINGHEM 
Sur la route de 'a gare, à MoiliuKhein. 

dix-neuf poteaiu soutenant des lils a haut» 
tension ont été abattus en travers de la 
ep'ueeee. interrompant la circulation. L'en 
d'erx tomba sur l'auto do M. Blarel. pha--
meeien i Isbergues; la voiture a été démoli» 
mai» le pharmacien est sorti indemne de cet 
accident. 

A BOULOGNE 
Depuis le milieu de la nuit de samedi '< 

dlrancbe, la tempête souffle sur le Iiétri.:. 
La mer est démontée et plusieurs bateaax do 
pèche ont été contraints de revenir A Bon 
terne ou de se réfugier a Calais. 

L'accès du port de Boulogne est difficile 
et le paquebot » Biarr'tz » venant de l'ol-
kcetone, • été détourné sur Celais on il est 
••rivé t 12 h. 20 avec J25 passagers. Il o-t 
reparti le aolr de Calai» pour Folfeestone. 

A TRAVERS LA FRANCE 
DANS LA RÉGION DE TROUVULE 

Trotmlle, 29 décembre. — Une vuipête 
d'ouest-sud-ouest s'est déchaînée la r.'iit der
nière sur Trouvifle, Deauvillo et la région et 
«'est prolongée durant Y& journée avec do vio-
ientes bourrasques de pluie et de grêle. I'ar 
suite de l'état de la mer, la navigation a été 
f :spendue et le voyajrc prévu ce -,::itin entre 
le Havre et Tnnnille n'a pn êtn effectué 
par le vapeur Le fta/yid?. Sur terre, de nom-
trrenx et importants dégât^ ofit été constatés'. 
Ce matin, les rue» et les quiv- (îo Trouville 
•"•taient jonebés d'ardoises. Lie g*u» arbres ont 
été déracinés, notamment sur la r-ite de 
Tourgeville à l'ont-l'Eveq!»', or, M , .-.:.,ln-
fion a été momentanément interrompu:-. 

A CHERBOURG 
Oierbour;.-, 29 décembre. - - La tempête qui 

•"est déchaîi:-e rend la naviintion périlleuse. 
Des navires ont fait raseesm, d'autres sont si-
(rnalé1 en .liffieu'v au ahorrs du ea.:. Lands. 
De nombreuses toitures se sont effondrées dan-
la vil! •' nux environs 

UN GRAVE ACCIDENT AU HAVRE 
Tre» victimes 

Le HaTrr. 26 tléVembte. — Le cyclone da 
Sao-Sod-Onest asti • -<[\1 ee matin, n ««usé 
un frère accident ilmis le ;K»rt du Bavfe. 
QMl I- Uareape. nue grue n été renrer»'-»• 
i'j:' le vent et s PSI abattue sur le rcmornueui 
• .'icil!e-I » Q*i '''t.iit amarré a quai . c 
remorqueur a coulé. (a» compte trois victime... 

Sont ia t lolenco du vent, un rar-de-n !-'<• 
s ttt produit, qui n inondé In quoi d'eecale < t 
le quartier Saint-François. Aucun m ou veto • i! 
de navigation n'a eu lieu dans In mitinéo 
Toute*, i»- communication' tétéempblrr'ies 
»rr. m asPmM 

L'OCÉAN EST DÉMONTÉ 
Lorieni. 2t» décembre. — L'a» «euipéto a 

beiayé la nuit dernière, pendant quel*.**» 
lifurri. le littoral sud de ''Atlantique-. Aucune 

d« pression atmosphérique a* l'avait signalée. 
I o vent soufflait du Nord-Ouest. L'Océan est 
démente. 

L'ouragan qui continue sur tout le littoral, 
a déraciné, est après-midi, an platane cente 
nrire dan» le cimetière lortentais de Carnel. 
I, drbre s'est abattu sur cae dteaine de rom-
kwa qui ont été brisées. Personne n'a été 
blessé. La ville, redoutant le même sort pour 
le» arbre» voisins, les a fait consolider au 
moyen de palans. 

SUR LA MANCHE 
Londres, 20 décembre. — Vu vent tr*i 

vio'ent souffle depuis ce matin, sur l'Angle
terre, atteignant aux fie» Scilly, une vitesse 
horaire de 133 kilomètres. 

Le service Dieppe-New-Haven a été sus 
pendu et le service de Folkestone S Boulogne 
a dd être dirigé sur C'n'ais. Un bateau venant 
de Lmnaerque. est arrivé a Tilbury arec trot; 
heures de retard. 

EN BELGIQUE 
Bruxelles. 29 décembre. — La violente 

tempête qui a sévi sur toute la Belgique, 
ente nuit, et pendant une grande partie de 
la journée, a causé beaucoup de dégâts. On 
signale quelques blessés. A l'Exposition d'An-
vtrs, la violence du vent a occasionné quel
que», dégâts, notamment dans la section fran
çaise oit nn hangar s'est écroulé. On n? 
sicnale heureusement aucun accident de per
sonne. 

Le projet de taxe unique 
sur les opérations de vente 

de laines 
Nous avons annoncé hier qu'un amende

ment nouveau avait été déposé par quelques 
députés, en vue de remplacer le projet pré
senté par MM. Bellgne et Delesalle, qui 
avsit été refusé par la Commission des 
Finances. 

Parmi les parlementaires qui ont signé ce 
nouvel amendement, noua remarquons: MM. 
L.erman, Surmont, Détallleurs, Léon Vincent, 
des Rotours, Carlier-Caffleri, Cann, Guers,-, 
Lemelle et Balmon. 

• 
LE RAID DU «COMTE-ZEPPELIN» 

AU POLE NORD, REMIS A 1931 
Le Comité directeur de l'Aéro-Artir, la 

société qui avait projeté d'organiser une ex
pédition du Comte-Zeppelin au-dessus du 
Pôle Nord, annonce que des difficultés avant 
snriri à propos des assurances, le voyage an
nonce n'aura pas lieu cette année. Tout sera 
mis en œuvre pour qu'il puisse avoir lieu en 
1931. 

UN TABLEAU DE FRANZ HALS 

DÉCOUVERT A ULLE 
Parmi les peintres de l'Ecole hollandaise 

eu XVII' siècle se trouve Franz Hais, dont 
l'un des chefs-d'œuvre Z'floaime aux gmtt 
semblait avoir disparu, puisqu'il ne fleurait 
dans aucun cataiogne de musée, ni de collec
tion particulière. 

Les propriétaires de ce tableau, M. et Mme 
Deeclsamps, honorables commerçants Hllois, 
demeurant, 12, square Rameau, ne pensaient 
pas posséder pareil chef-d'œuvre. Après 
l'Evoir rélégné dans un grenier durant plu
sieurs années, ce tableau que le père de Mme 
Deschamps avait acheté, il y a cinquante ans, 
lers d'une vente à Lyon, M et Mme Deschamps 
songèrent à en garnir leur appartement.. Au 
préalable, il firent remettre en état la toile 
qui fut encadrée et la placèrent dans un coin 
mal éclairé de leur habitation. 

}' 3 a fluçlquep jqqvs, un ami des commer
çants, enand amateur d'art, aperçut ce tableau 
et il reconnut en lui l'Homme aux gant», de 
Franz Hais. Un expert hollandais, très com
pétent, fut appelé et, après quelques minutes 
d'examen, il acquit la certitude que l'on se 
trouvait bien devant l'original du célèbre 
peintre hollandais. 

Mme Deschamps est décidée à se défaire 
de ce chef-d'œuvre et à donner à une sœur 
surchargée de famille, une grosse part du 
produit de la vente, qui peut atteindre une 
somme très élevée, si l'on songe qu'une toile 
le ce maître se trouvant au « Fredersche-
Mnséum » de Berlin, est assurée pour six 
million5. 

LE MYSTÈRE 

de la locomotive sanglante 
du train Lille-Creil 

La fameuse affaire dn train Lille-Creil, qui 
remonte au 30 avri! dernier, n'est pas au rôle 
de la première session d'assi.-.es de la Somme 
qui s'onvrira. le lundi 27 janvier. 

M. Keratnbrmi, juge d'instruction, attend, 
tn effet, un dernier raport, celui concernan: 
le.i the\cux iraansm sur la m.inche du casse-
coke. On a demandé, on s'en souvient, à deux 
experi-, le docteur -dulicr, de Lille, et le doc-
Uur Baithazard, de Paris, de di-e si ces ehe-
\ci \ ' appartenaient bien h f:i victime Laftei-
gnant 

On sait qu'au début de l'enqtiête, le docteur 
Bas, d'Amiens, avait eu, lui aussi, à se pro> 
nr.ncci' sur ces cheveux. Ses conclurions avaient 
confirmé la thèse de l'accusât ion. 

Quant on avoit communiqué à Kauqnennis' 
le-: conclusions il ; rapport du docteur Bax, 
il s'était borné à répondre : i' Tout cela est pos
sible. : je suis remonté sur ma machine; j'avais 
le3 mains et les vô'emcnts pleins de sang, car 
j'ava;s dég.i-eé de l'entre-voin le corps de Lat-
teignant ; pent-étre arsis-ic «sraletnent de-. 
cheveux aux doigts ,>. 

C'est on en conviendra. un« explication 
facile el en même temps plausible. 

Fauquenois a toujours protesté de son iu-
noccuee. Les charges qu'on a accumulées 
contre lui lui ont été puisées uniquement dans 
le rapport très étudié du docteur Mnllcr. Elles 
ont été renforcées par quelques dépositiou-, 
celle, notamment, du mécanicien Deneuvillc 
qui a vu Fauquenois et LitteignAnt se dis
puter au Monchel, près de Montdidier, quel
ques instants avant le drame. 

A ces données scientifiques, les jurés au
raient, sans doute, préféré autre chose et ils 
seront certainement assez embarrassés quand 
il leur faudra, au printemps prochain, se pro
noncer sur le mystère de la locomotive aaa-
crîan'e 

Serait-on sur la piste 

de l'assassin de Berlaimont? 
Dopuii quelque temps, les policiers charger

ai' retr-ii.'c ii meurtrier de M vieille renti»rc 
n-are le lvrlaimoni. avaient suivi plusieurs 
pietés qui lurent abandonnées. 

Lrirt temps, ia rumeur publique accusait 
un Ucrlaimon'ois, un ancien bonciier retiré 
(i affaires, et liientôt de nombreuses lettres 
(inonvni<- alrluèrent au Pirquct, désignant 
•onre» |a niérne. personne. 

Cei lia',. ,mt fut. interrrigé et, malgré ses dé-
MsmUoasV I N policiers aequivent la certitude 
n' i l avait emprunté une, assez forte somme 
d aridit i la vieille rentière. D'autre part, eet 
honuuc, qui avait déclaré ne pas être sorti 
rit chez lui le jour du crime, avait été vu par 
une femme alors qu'il se trouvait ù une ving
taine de mètres de la maison de la vieille 
rentière. 

Il y a. 1* d'étranges contradictions qui in-

Le crible accident 
deRoncq 

SUITE ne LA FREMIERE PAGE 

Il n'en est malheureusement pas toit-
jours ainsi, car la « Déviation a a déjà vu 
se produire maints accidents. Celui de samedi 
soir revêt un caractère particulièrement 
gruve, d'autant plus que l'on peut craindre 
tiue plusieurs décès en soient la conséquence. 

Voici les circonstances dans lesquelles II 
s'est produit: 

M. ilanrice Thoma, 84 aus, gaïujàstei 
propriétaire, demeurant rue de Zantvoordei 
à Zlllebeke, effectue chèque jour,'le trans
port vice-versa de cette commune à Koubaix. 
d'un certain nombre d'ouvriers et ouvrières 
de cette région. Son trajet ordinaire compor:e 
le passage par Wervioj et Bousbecque, pour 
suivre la rue Pasteur, i Roncq et prendre 
ditectement an Blanc-Four la route de Tour 
coing. Le retour s'effectue par les mêmes 
chemins. 

Or, samedi soir, M. Thoma, ayant quitté 
Koubaix un peu après 21 heures, emportant 
trente-cinq voyageurs, était précédé a use 
r1 stance de soixante a eoixante-dix mètres, 
d'un autre autobus qui se rendait également 
durs la région d'Ypres. 

Arrivé au Blanc-Four, le conducteur, au 
lien de suivre sa route habituelle, en prenant 
la direction Bousbecque-Wervlcq, suivit l'au 
tre autobus, lequel se dirigeait vers Menln. 

C'était la première fois qu'il employait 
ce trajet dont il ne connaissait pas les dan
gers qu'il pouvait présenter. 

Mal lui en prit car, arrivé a la « Dévia
tion », que le premier autobus avait dépassée, 
il aperçut à une faible distance, un tramway 
venant d'Halluin, se disposant a traverser 
la route nationale. 

Croj'ant pouvoir • brûler » le tramway 
au passage, M. Thoma poursuivit sa course. 
Mais la manœuvre déviait mal réussir : l'au
tobus allait heurter l'amfle droit du tramway. 
I. chauffeur imprima aussitôt à sa voiture un 
bru-que mouvement de direction vera la 
gauche. C'est alors qu'il constata qu'il aUait 
atteindre en plein un pylône de support du 
trolle/. M. Thoma SmTfsJSM prtstemeut sa di
rection. Néanmoins, l'accident devait se pro
duite, et terrible. 

La carrosserie do l'autobus étant très large 
— deav mètres— tout le côté gauche en lut 
pour ain?i dire, fauché par le pylône. 

Un craquement sinistre se fit entendre, 
tandis que des cris d'épouvante et de douleur 
s'élevaient, cris de femmes surtout, qui, 
afl'olées, appelaient au secours. 

De voisins acourureu- qui, après la pre
mière émotion passée s'appliquèrent, avec 
l'aide du chauffeur et des voyageurs demeurés 
valides, à décaper les blesses de lenr situation 
crit'-iue. 

Us étaient une dizaine, qui furent tous 
recueillis che-; M. Delen, où ils reçurent les 
premiers soins. Immédiatement, M. le docteur 
Béai tut mandé, et le commissaire de police 
averti, cependant tm'on allait chercher la boite 
de pansement au poste de secours du Blanc-
Four, établi chez M. Titéeat-X"iffe. 

M. le docteur Béai ne devait pas tarder 
d'arriver sur les lieux. Aidé de plusieurs per
sonnes dévouées, le médecin prodigua ses 
soins aux malheureux blessés, dont plusieurs 
demeuraient sans connaissance. Il en était par
ticulièrement ainsi d'une jeune fille dont, l'état 
était particulièrement grave : une fracture da 
crâne semblait être eertr.ine. 

Tous les blessés habitent Zillebeke ou les 
environs. En voici la liste, avec la nature de 
lturs blessures : M.Mlles ilarie Salomé, frac
ture du crâne ; Marthe Devcvs, plaie du pou
mon, fracture du thorax : MM. Henri Busse, 
fraottic du bassin, luxation de la elavicule ; 
Joseph Vanberpe, fracture du bassin -, Mlle 
Laura Santy, plaie au front : MM. Albéric 
Ghesquière, contusions à la fiace ; Gustave 
Àn?elie, contusions à !a face ; Camille Bostyn, 
contusion à la tête. " m 

Les quatre premiers, ûunt l'état est des 
plus graves ont été transportés A la clinique 
du docteur Gabert a Tourcoiug; les autres. 
<out les blessures paraissent ne présenter 
aucun caractère sérieux ont été reconduits a 
leur domicile en automobile. 

Cependant M. Lecomte, adjudant-elief de 
la gendarmerie d'Halluin, accompagné du 
ci adarme Romuald, avait ouvert l'enquête, 
.1. LaiTouy, commissaire de police étant 
sr.cffraut. 

Cn certain nombre de personnes ont été 
interrosées. Ce tut d'abord le conducteur de 
l'autobus, qui pour excuse déclaru ne pa» 
connaître la route, qu'il parcourait d'ailleurs 
pour la première fois. Nous cn avons dit plus 
haut la raison. 

Furent entendus «caleiuent le mécanicien 
du tramway, M. Noël Dlierbevourt. den'ou-
rant rue Belle, à lloubaix, ainsi i|tie le rece
veur M. J.-B. ilnesen. demenrant également 
il BotrbaJx, rue H'att. 

M. Dtoerbeeonrt a ntsurmé avoir annoncé 
son arrivée par plusieurs coups de sîréne et 
réduit sa vitesse qui épalait au moment de 
l'accident celle d'un homme an pa». 

Cette dé-clarntiou a été conlirméc par deux 
voyageurs qui se trouvaient sur l'avant du 
tramway. 

Quant à M. Muesen. il n'a pn fournir aii'un 
renseignement utile. 

A la suite de cciic enquête préliminaire, 
le garagiste a été arrêté, pour êire tenu â m 
disposition do la Jsjathl• 

Durant toulo la journée de dimanche, de 
nombreux curieux M si.ni. malgré le mauvais 
temps, rendes sur les lioiix de l'accident. 

L'auto'»; = y ,'tnit demeuré, le moteur étant 
fortement avarie. AJesjUm* que le cadran dos 
vitesses indiquait quinze kilomètres. 

Ainsi qu'en prat le penser. l'antotHU est 
gravement endommagé, tout le cité gaaeka 
de la carrosserie a été pour ainsi dire fau;-hé. 
Le choe fut Ici, qnc la hasKiwtte kwgeant ce 
côté a été îvP'Oissée ver-; l'arrière, dont U 
panmau a été défoUié. 

D'autre part. s;r l'avant de l'antefen*, on 
pouvait voir aecroihé le naaneau du eoip <!c 
l'avant du tramway. 

Î e l'arquet de Lille. tsuToraié de l'accUeat 
u opéré une descente a Roncq. dans l'après-
midi de dimanche, vers 15 h. Il était repré
senté par MM. Leltovre, substitut du I'rocu-
reur de la République: lliohard, juge d'ins
truction et Brière. commis-greftler qu'accom-
purnalent MM. les docteurs Leclercq et Mol 
1er, médecins-légUtos et letr aide. M. Ueno-. 

Le» magistrats out procédé a DU relevé de 
l'état des lieux, et fait prendre plusieurs 
photographies, dont une du tramway au mo
ment où quittant la, déviation. 11 s'engage 
sur la route nationale, pour la traverser. 

Le l'arquet a quitté J.'oneq vers Ht h. Les 
médecins.légistes se sont rendus ensuite ft la 
clinique Oabert, jiour y visiter les blessés. Us 
ont réservé leurs pronostic» 

— Le bruit avait couru i;ue des décès 
s'étaient produits parmi les blessés transpor
tés i la clinique Oabert. Des renseignements 
recueillis dans la soirée, il résulte que leur 
état est a ; ; « satisfai^nt. 

citèrent les policiers a poursuivre plus active
ment leurs investigations, afin de faire tonte 
la lumière sur cette affaire jusqu'ici mysté-

La population mouacronnoise 

fait m émouvant cortège d'honneur 

aux rel 

chassées de l'hôpital 

par le sectarisme socialiste 

C'est dimanche après-midi que les religieuses 
de l'Hôt ital et de l'Hospice se sont installées 
dans leurs nouveaux locaux, an couvent des 
jésuites, situé au Tuquet et baptisé pour la 
orreonstauoe : « Refuge de h Sainte Famille ». 

Longtemps avant 14 heures, une foule îra-
lfcepsc se pressait rue de Courtai et aux abords 
de? bâtiments de l'Hôpital et de l'Hospice. 
Sur tout le parcours qui sera suivi par le 
cortège, l'affluence se fait de plus jn plus 
dense. La Grand'Place, la Petite rue, les rues 
de Tourcoing et du Christ ne sont bientôt 
pins qu'une mer humaine où déferlent sans 
cesse de nouveaux arrivants. Sur toutes les 
physionomies se lit une tristesse qui s'épanche 
dans des conversations à voix basse. 

Toute la population est visiblement peinée 
depuis qu'elle connaît le départ forcé des re
ligieuses de l'établissement où, depuis de nom
breuses années, elles se dévouent pour soigner 
de pauvres malades et de malheureux vieil
lards. Chez ceux-ci surtout, la douleur est 
grande, car plus d'un se demande de quoi sera 
fait le lendemain. 

A la porte de l'Hospice, le Comité de 
défense des Sœurs attend lenr sortie. Quand 
elles apparaissent, une formidable clameur 
retentit. Des milliers de poitrine sort le cri : 
« Vivent les Sœurs. Portant toutes leur mince 
bagage, elles sont quelque peu troublées par 
cette ovation. Elle« ne sont point habituées 
aux honneurs. Après quelques mots prononcés 
par un membre du Comité de Défense, un 
immei.se cortège se forme. Ans différentes 
ligues et associations catholiques de Mouscron, 
se sont jointes celles des environs et même 
des villes françaises frontiètres. Les religieuses 
ferment le long ruban, précédant les mem
bres du Comité de défeuse, encadrées d'une 
garde d'honneur, Derrière, une automobile 
transporte les religieuses les plus âgées. Puis 
viennent tous les spectateurs escortant les reli
gieuses jusqu'à leur nouvelle demeure. Ce ne 
sont qne des cris « Vivent les Sœurs », poussés 
sans relâche par des milliers de personnes. 
Puis, la multitude entonne des cantiques. Sur 
cette foule immense flotte une atmosphère en
deuillée qu'accentuent encore les pleurs que 
l'on remarque dans les yeux de nombreuses 
personnes. Dans le plus ;rrand calme et en 
ordre parfait, le cortège arrive au « Refuge 
de la Sainte Famille ». 

Une estrade est dressée où les religieuses 
prennent place, ainsi que les diverses person
nalités. Parmi celles-ci nous notons : M. l'abbé 
Hosten, doyen de Saint-Barfliélémy ; le R.P. 
Cas, supérieur des Barnabites ; les cuvés des 
paroisses du Mont-à-Leux et du Tuquet ; MM. 
Henri Duchatel, sénateur ; Louis Kint, Elie 
Dabuisson, Alphonse Bleuzé, conseillers com
munaux ; Joseph Delaerc. Louis Carette, etc. 

Une vibrante Brabançonne salue les reli
gieuses, tandis que la foule se presse dans la 
vaste cour du couvent des Jésuites, bientôt 
trop petite pour contenir la multitude. Et 
toujours les cris de « Vivent les Sœurs » mon
trent à celles-ci que la population entière est 
avec elles dans l'adversité. 

Des fleurs sont remises au R.M. Daria et 
.Xxabrielle, supérieure de l'Hospice et de 
l'Hôpiial. 

M, l'abbé Vrouian, curé du Tuquet. prend 
alors la parole pour souhaiter la bieuveuue 
aux religieuses et leur dire combien la popu
lation du Tuquet est heureuse de les recevoir 
Ii rend hommage a leur dévouement et a leur 
charité. II annonce qu'une messe solennelle 
sera célébrée dans la chapelle, pour appeler 
les bénédictions divines sur l'œuvre de dé
vouement qne continueront les religieuses 
dans ce refuge. 

M. Lecomte. au nom de la ComniissiDU 
d'Assistance publiiue. vient rendre égalemen' 
himmege a la mission de charité remplie par 
les religieuses. 11 dit son espoir de les vo.r 
b:cutôt rentrer dans la maison d'où ellos 
viennent d'être chassées. 

M. Delaere. secrétaire du Comité de dé 
fen.se, prend la parole pour s'élever contre 
le sectarisme des socialistes. 11 montre ce 
que sera ce refuge et quelles énormes dépen 
ses seront nécessaires pour son installation. 
I' rend hommage au clergé de la ville ainsi 
qr'â toute la population. 

* Tons les catholiques, dit-il, se serrent 
les coudes dans l'adversité, pour s'opposer ,1 
l.i laïcisation entreprise par les socialistes. » 
l , f lorsqu'en terminant il demande si te 
Ci mité de défense peut compter sur tous, 
im immense « oui • lui répond. 

M. Delaere Ht alors un tél^sramme ijui sera 
ct.\oyé h s. S. rie XI. r„ur terminer, i! 
pousse par trots l'ois, ae-oinpagué de millier-
riv- poitrines. le c i de: « Vivent les isor-urs: » 

Cette tom-hsuic cérémonie >c termina il ia 
chapelle du couvent par des prières et dos 
chants récités par tous les manifestants. 

Cette manifestation aura prouvé aux aoeis-
Usics de Moiiscrou. giip la population ré 
prouve hautement leur odieuse conduite 
envers les ,So-urs dévoué-os qui ne demandant 
iH' a se dépenser pour le service d'autrui 

• 

Un homme est tué 
par la chute d'un piano 

à IMouscron 
Dimanche matin, vers n h, "in. M. AIIÇII- u-

nuyseatrort, bétouneur. ilgé de tltS aus et 
demeurent en appariemnit au 21 de .a ru.̂  
du Mont-:1-Len.\-, procédait au déméMgemen' 
d un piano, qu'il voûtait transporter eu son 
iicnvenii domicile, rue Saint-Astnisc, !! 
s'était assi:;é i,. tiiBcsnc» d'un eamioanenr, 
>!. Louis ttoenen, demeurant rue du lient-
.' r.< «x, :;s. <r de plusieurs autres personne1. 
L • piauo vouait d'être descende et placé 
sur la voiture do M. Soeuen. Malheur,u>••-
r.uui, personne n'avait pensé à arrimer ce 
Itéra! meuble. If. Boenea venait do taire 
a\viicer son cheval Innque. après avoir par 
conni linéiques mètres, il entendit i l . llu;. -
Sfuiruyt lui crier»de s'arrêter, ce qu'il Ut 
ii-imédiatenM.-iit. Le. piano, poussé par une 
luiisque rafale de vent et peut-être aussi par 
les cahots de la voiture, s'était incliné du 
cété droit où se trouvait SI. Huysentruyt. Ce 
dernier voulut retenir le piano mais n'y nsnr-
sfM pas et fut entraîné par sa chute. Les 
ttiroius de ce rapide accident se portèrent au 
secours de la malheureuse victime. Il était 
r-i'lhenreufémeut trop tard: M. Huysentrr.v: 
a\ait dé.ia succombé a uue fracture du orftno. 
IA- docteur Pecquereau. mandé d'i rgence. ne 
put que constater le décès. 

AIuio llu.vsentru.vt, en voyant le damer 
ci cru par sou mari, s'était précipitée a son 
srrours, mai» elle fut elle-même entraîné:.' et 
blosée aux jambes. 

M. Turatti est nommé secrétaire 
du parti fasciste 

Rome, 2ti décembre. — La Gazette Officielle 
publie us décret par lequel M. Turatti est 
nommé secrétaire du parti fasciste. Il pent, «a 
cette qualité, assister aux séances du Conseil 
des ministres. 

DERNIERE HEURE 
Le sacre 4e Mgr Verdier 

René 
itome, 29 décembre. — Ce matin, i la 

i a.pelle Sixtine. le Pape a procédé A lu . ,•; 
si'cration épiscopale du cardinal Verdier. La 
cérémonie a été extrêmement émouvante. 
Une véritable émotion a stiisl l'auditoire 
quand il a remarqué que le Pape s'est inter
rompu t plusieurs reprises en prononçant les 
pjioles rituelles et qu'il a terminé d'une 
v(ix entrecoupée. Les assistants ont cosi-
menté longuement ce «ait, qui prouve la très 
guindé affection du Pape pour l'arcbevê- ne 
de Paris. 

Cn très nombreux public assistait â la 
cérémonie, notamment M. de Fontenay. 
ar.bassartenr de France auprès du Saint-
Siège; M. Gentil, conseiller d'ambassade, 
rr.i-bé Wetterlé et tout le personnel de l'a'-i-
bassade. On remarquait également la pré
sence des cardinaux Vannutelll, Lanrantl, 
Gaspard, Lépicier et Bourne; du général de 
Ci-rtelnau. de MM. Len Ile et DuvU-Arnouil. 
députés de Paris; de NN. 88. Courcoux, 
évéque d'Orléans; Audollent, évêqne Je 
Biois; Haillot, évêque de Rodez; Boudlnbon, 
Hfrtzog, Vanneufville, Fontenelle, d'HerM-
gt>r et de tous les prélats françal à Rome; 
du Père Berthet, supér'eur du Séminatie 
t' :igais; du Père Sillet, mettra général des 
Dominicains; du l'ère Antoine, supérieur des 
Cames; d'une délégation de scouts avec 
!? général de Selins; du R. P. Chair, dlre--
tcr.. du Lycée français a Rome; des cheva
lier.- pontificaux, ayant a leur tête le comte 
<' I sclaibes : les délégués de la Ligue Patrto-
tiriue- des Françaises, des S.vudicrts français 
et <1<- toutes les Associations catholiques 
fi.-noalses: les membres de la <-olonie frau-
çrise au complet. 

Au cours de la cérémonie, les 'hceurs de 
la Chapelle Slxtine ont exécuté des chants 
Imirgiques. 

LE PAPE REÇOIT LES PERSONNALITÉS 
FRANÇAISES 

Rome, 29 décembre. — Dans la soirée, le 
Pape a reçu les personnalités françaises 
vennes à l'occasion de la consécration du 
cardinal Verdier, notamment N X SS. Bau-
drillart. Courcoux. évêque d'Orléans ; Obail-
lol, évêque de Rodez : Audillant, évêque de 
Blois ; Chaptal ; les généraux de dasteluau 
et de Salin : MM. Duval-Arnould et Lerolle, 
députés et de nombrenx prélats. Le Pape a 
passé les pèlerins eu revue, leur donnant ?a 
main à baiser. 

Il a prononcé ensuite un discours dans 
lequel il a exprimé sa joie de terminer une 
journée si pleine de joie pour ses fils très 
cbers et pour lui-même. Il s'est félicité des 
pèlerinages si nombreux qui attestent le pro
fond dévouement de la France au Pape. 

Le Souverain Pontife a ajouté: 
« La France est avec nous et nous sommes 

avec la France. Vous êtes venus, comme 
dirait notre cher général de Castelnau, en 
foice pour prendre votre et notre cher cardi
nal et l'emmener avec vous et nous avons 
pu constater dans ce pèlerinage, comme en 
tant d'autres signes de joie que nous avors 
re< us de la France entière, que dans ce 
choix et dans cette création, la France a été 
tctn entière de notre avis, a 

Les consignes de Pie XI à lepiecopat 
an clergé et aux catholique» de France 

Le Pape s'est félicité de ee que ces pèlerins 
soient venus sous la conduite du cardinal-arche
vêque de Paris et du général de Castelnau. 

« Dans le double gui-le du cardinal et du gé
néral, a-t-il dit. vous vnvo^ la réponse à c« que 
vous detneudei. car nous pensons que, dans votre 
cœur, vous voulez nous demander ce que vous 
(levé? faire en tant que bons fais dans votre zê'e 
pour l'honneur de Dieu, pour le bien des imes, 
pour le vrai et solide bien de la Fr»ac« et de la 
société. Faites ce que vos deux guides vous mon
trent par leur exemple que vous connaissez déjà 
ai bien. 

» Le cardinal-archevêque dira à Paris et dira 
a toute la France, de la façon la plu» éminente 
— comme cela fut déjà fait depuis tant d'annéss 
et do jours — il dira surtout à v"« prêtres, aux 
prélats, g l'épiseop.H enrier, comment on fait 
l'apostolat hiérarchique, le véritable apostolat 
hiérarrhique. » 

Le général de Castelnau vous dira comment 
tous les laïiiufs peuvent et doivent participer a 
l'apostolat Uérarea que et ee qu'on doit faire 
pour rendre féconde uue telle collaboration, col-
1,'iboration que depuis le début de notre pontineat, 
depuis notre première encyclique, nous avons 
formellement déclaré être l'essence de l'action 
eatholique. t 

Doue, l'apostolat hiérarchique dans votre car
dinal, la collaboration laïque à l'apostolat hiérar
chique dans v.'re général et tout cela démontré 
avec une ac-ivité si 'cmple et si solide qu'elle 
^fht i loutes les exigences, voilà ce dont vous 
devez vous inspirer. Nous ne croyons pas qu'il 
soit nécessaire d'ajouter grand'chose a cela. C'est 
ï»ourquoi nous vous donnons notre bénédiction 
apostolique que vous avez demandée avec une 
dévotion si filiale. 

Le Pape a nioute nu'il voulait que cette béué-
d ctiim apostolique suive toutes les pensées et 
les affections des pèlerins et s'étende à leur» 
personnes, à celles qui lenr sont ehàres. à leur» 
famille». leurs œuvre» e» à tonte U France. 

Le Pape a conclu qu'il était heureux de lenr 
'<ire distribuer comme souvenir In médaille de sa 
chère petite sainte Thérèse de Luùeax. médaille 
qui. venue de France, rentrerait avec eux en 
France comme souvenir de cette journée et 
eniame ausp'ee de persévéranre dans leurs 
saintes dispositions. 

Le discours dn IHsaa qui a été prononcé 
«n français, a été salné fréquemment >le 
li ctues et enthousiastes acclamation» 

LA SÉANCE DE NUIT AU SENAT 
Paris, 28 décembre. — La séance est reprise 

an Sénat, à 23 heures, sous 1» présidence de 
M. Pairl Doumer. 

Le Sénat aborde la diacusaioB du projet de 
loi adopté par la Chambre des députés et rela
tif à la mise en chantier de la troisième tranche 
du programme naval. 

M. de Kuerguezee, rapporteur de la Commis
sion de la Marine, donne lecture d'nn rapport 
très bref, qui conclut à l'adoption du projc. 

M. Rio, rapporteur pou:- avis de la Commis
sion des nuances, conclut également à l'adoption 
da projet. 

La discussion immédiate est ordonnée. 
Le projet de loi est adopté au scrutin publie 

par 280 vois contre 1T voix, sur 297 votants. 
M. Champetier de Rlhwt, soo».»*crétaire 

d'Etat aux Finances dépose le projet de loi 
portant dégrèvement d'impAts. 

Le projet est renvoyé à la Commission des 
Finances et la séance est suspendue. 

La séance est reprise à mrfiuit 45. Le projet 
de loi relatif an rajustement des traitement» 
de» fonctionnaires est adopté t l'uaaxdmrté. 

On aborde la discussion du projet de degrère-. 
ments. 

L» séance continue. 

L'ANNIVERSAIRE DE PASTEUR 
DOle, 29 décembre. — On a commémoré I 

Dole (Doutos) la naissance de Pasteur. Les au 
torités locale» et un pnblic nombrenx ont par-
ticii-'- à l'hommage traditionnel en présence ri' 
la famille de Pasteur et du docteur Roux. 

L'nrrrre de l'illustre savant été évoquée puis 
les anî naftemenls récents du musée, les pièce» 
nouvelles ont été présentées au publie. 

COURTES DÉPÊCHES 
— Un Jeune nomme d» 18 »ns, Louis BouiftMc, da 

Li-dcre, d-*<send«it a *lcrnlett« la cSte ia Pont d» 
Soabec, â 5 liitoinfrtres de Lodèi-e, Au toaromcT. 
•es frein» ayant cause. 1e Jeun* bomnw m% taasbe 
dans la rivière d'une hauteur da dix mètres. Soo 
eorp» n'a pa* enoor» été retrouvé. 

— IM prtsldent Koover s. cacis,] le sénateur Pr»-
di'ric Saekett, ds l'btat d« Kenoatoky, comme saooet,-
seur do M. Scburmann à :'cmbas«ad« des Etats-Unis 
i Berlin. 

— If. Claudal. ambassadeur é» rrauce aux Etats-
tJans, a remis •• départemeut d'Etat, une copie du 
mômonuiaum français sur ]• dosarmamont naval. 

— On mande de Tomclfajpa lue le eaooner • Béa 
trix-.Vdële », s'e*t perdu corp? at Mono, 
rrej do Puerto de Castilla Tous loa 
7'ê uipa»» et deux p.is»a»er,i sa sont noyés. 

Dernière» Nouvelles Répondes 

Un jeune communiste 
originaire de Fouquièrei-iei-Len» 

arrêté i Paris 
Paris, 29 décembre. — Vers 1^ h., un g«rdien_ 

de la paix eu bourgeois, de surveillance boulevard 
Bonne-Nouvelle, a signalé la présence d'nn 
groupe communiste d'une cinquantaine de jennes 
gens chantant l'a Internationale a et criant : 
«Libère» Martv ». Ce groupe a été aussitôt dis
persé par la police. Deux arrestation» ont été 
opéréea: celles de Mme Fontana, originaire d'-
Latrey (Isèrtl, domiciliée à Paria et de Henri 
Léveque. âgé de 16 aus, originaire de Fouquièrc--
let-Lens (Pas-de-Calais), domicilié à Paris. 
Fouillés ils ont été trouvés porteurs d» papier-
dont un plan des barricades de 1S4S. Ils ont é* 
mi* à la disposition du commissaire de police ia 
quartier du Mail. 

LES OUVRIERS DU UVRE DE LYON 
VONT SE METTRE EN GRÈVE 

l.jou, '-9 décembre. — Au cours d'une réu
nion tenue ne matin, les ouvriers du Syndicat 
eu Livre ont voté la jrrè>vc pour le 1er janvier 
procua'n. par ]00j voix contre 18. On croit 
toutefois qu'un accord pourra te réaliser 
avant cette date, sur des bases peu éloignées 
dis propositions patronales. Une antre réu
nion aura lien mardi soir. 

Mçr L'ARCHEVÊQUE DE CAMBRAI 

PARLE DE LA QUESTION SOCIALE 

La « beuaina religieuse » de Cambra^ io«V-
apporte le texte de -la lettre pastoraJu 9ac 
Mgr Cbolret, archevêque (la Cambrai, de re
tour de son voyage « ad limina », adrets.; au 
clergé et aux fidèles de son diix-t»e. 

Mgr Ciinik-t, parlant de la béatifleation tirs 
cent trente-six martyrs anglais, rappelle le i 
rapports que ces confesseurs de la Foi ont Mu 
avec le diocèse de Canitrai. C'est un de ses 
archevêques de Cambrai, Mgr Van den Bacli, 
qui fut chargé par le pape Urbain XIII, île 
commencer à inscruire 1er.:- cause. 

Sa Grandeur rappelle éjssleuieat qu'il y a 
deux ans, des travaux de terrassement ont tait 
retrouver i Douai les restes très bien conservés. 
S.s celui qui est aujourd'hui le bienheureux 
Jean Southwortû et il termine, eu ces termes, 
sa pastorale : 

Une nouvelle, ogaaitution s'élabore dans le 
monde du travail ; il y a une question social.'. 
Nous lovons étudiée dans tos livres, nos arti
cles, nos lettres pastoiales. 11 y a quelque)» an
née?, nous avons publié des directives sociales 
où nous résumions à votre intention, d'après 
les enseignements pontincaux. les lignes suivant 
lesquelles pouvaient et p 'avant eneore être gar
dées dans les rapports du capital et du travail 
la justice et la charité. Nous voyons avec bon
heur les esprits en venir de pins en ulu» i l'idée 
que Nous n'avons cessé de préconiser, celle 
d'une collaboration des classée où, dans le ren
o m mutuel des droits de chacun, soit assu-é 
le bien de la profession uni ne peut se passer 
du travail de l'ouvrier non plus que de l'in
telligence et de la direction du chef et où cha
cun doit trouver les éléments d'une vie digne 
et chrétienne selon le rang où la Providenco 
la placé. Il ne Nous appartient pas de recher
cher Nocs-mêmes et d'appliquer les modes di-
vera de cette organisation. Mais il est dans le 
rôle de l'Egliee de signaler la jo»tice ou l'in-
jostice de ceux qui se font jou-, de noter dans 
quelle mesure ils respectent les droits de l'hom
me e- du chrétien. 

Nous n'oublions pas que les inatitetione va
lent surtout par le» hommes qui U» appliquent. 
La richesse est bonne mais on peut ea abuse. 
Le travail est sacré, mais de» travailleur» peu
vent s'égarer. Notre mission est de lutter con
tre ces abc» et de prévenir cet égarement . 
San» méconnaître la complexité des quittons où 
de noa jour» surtout l'inrhis-trie est engagée e*. 
noua abstenant de prononcer trop vfte smr les 
conflits qui peuvent surgir. Non» serons to 
joers tout près de toute souffrance et de toute 
faiblesse, celle» d'en-haur, comme celle» d'en-
bas. parce qne la charité ae doit à ton» et qo'el! 
se rKfend de tons le» entraînement» irréfléchie 
qui flattent peut-être les émotions exaltées ma -
qui froissent sans guérir. A tons Nous prèch''-
rons la modération des désirs, le sens détient lie 
la justice, u charité qci donne avant tout saa 
eterir parce que tout homme à besoin de se »ci 
tir aimé. 

Dernière» Nouvelles Sportives 
LAWN.TENNIS 

LE TOURNOI INTERNATIONAL DE NOËL 
Simples Osjnaa. — Tableaux préparatoires, domi-

«naies : Taboau ' : *l!e Chanovs bat arma Evraer-
r: îvJ. 6-4. S-2 ; .Umo L» Bormraia boa Kilo X. "" 

MU» bat — Table 
MUa Sebooman. 6-2, 6-3. 

Sonblea afosalauts. — Memi-Snalea d»s lobloaux 
prvparai lires : Tableau 1 : Martin L»f»»y et Job» 
battent Basis M Hauteen. 6-1, 1-1; L» Btaat et ttl-
loii battent l» Brainiy at Croeo, S-J. 7-3; — Ta
bleau J : U. Laorv'.. rt Tauri.<-s>»™ battent Drault 
r-, mneaJa. 61, 61; i-raneois et Cotlo battent Sler 
lin frire«. 6-d. 3-7; — Tab'.oau 3 : Angaaitn a* De:,-
logea battant Burtho et BaU'Ile, 6-ô. 6-3: Malaud et 
Terrier battent 0!nia»te c. Grvd. T ô. 63; — Ta
bleau i : Bernard et Masaloff battaat Ctwsrtrer »t 
VctiRard. 7-5, 6-3 : J Tonrbelal»» ot Viodlar» battant 
Laxaait» et Ceatallat, 6-1, R-l:; — Table»» â t BOT-
tbn ot 1 Mifor battant M«rcier M Laraooba, 6-3. 
0 7. D» Tbojnassoa at Broonodia battant Pinair « 
rraon. 7-.s, e-4 ; _ Tableaa 7 : Odxaoad Bleae ot 
GoMacnœidt battaat Boti et ICanabet. «t, *-T, «•!; 
IMniliot ot Riaot battant Otoaca ot Daacboason, «-0, 
3-7, f-a; — Tahteiu S : Contaneon et A. ateriin bat
tent Poulain ft Quir-, 8-<i. 6-3; 

Ftaat» : Tableau 5 : Beataat ot lawaoïu battaat 
Tkomaaaon et Broqvedis, S-C, S-i; TaMoan T: 
Doui'.lot et Rirntt battant BdmomJ Blanc et Goldaels-
xaidt. «I, S»; — Tab>an 3 : CoutaBftoa ot A. Mer-
lia bstteat <—•"——- «a u. La»x«n*. 0-8. e-e. 

• A VOTRE PROCHAIN VOTAGE • 
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I vous seront présentées sous forme de : aj 
5 RIVOLITtS EN VOGUE 

BIJOUX ARTISTIQLES 
PARFUMS DE MARQUE 

MAROQUINERIE- OE LUXE 
BIBELOTS MODERNES 

DERNIERS DISQUES PARUS J 
Constituant un ensomWe choisi • 
da Cadeaux à offrir »ti t recavelr • 

0 fais, UtïK KOtHCROÏ, «bis, 17' 
• Télépli. Carnet »2-T3 3>''J0Ô J 

» 
Jamais deux marées n'ont atteint 

exactement le même nhfwam, U n'y 
a pa» deux occasions absolument 
pareilles. Ne laissez donc pas 
échopper celles qui sont annon
cées; vous ne les retrouveriez uius. 
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llu.vsentru.vt

